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Résumé 

AJix de déterminer le P~I~S exactement possible Ie rôle d’Anopheles (Nyssorhynchns) aquasalis dans l’épidémiologie 
dz!, palm&me ell. Guyane fvaftçaise, l’étatde de l’écologie de cette espèce a été mtre$rise datz,s In yégiolt de Simamary 02 
elie. est particnlièremext abo&ante. Mesurées pu en@loyamt des pièges ltmi~~eux, les &ctzlatiou.s des populations adultes 
femelles de cet nnophèle a@araisse+lt étyoiteme& liées au régime des piuies. Bief6 qu’ils soient situés a14 se& de grandes 
&en&ces d’eau sam&tres, les gz^tes larvaires d’An. aquasalis sont pomt~uels et corvesjomlent à des zo+les précises, comtatfs- 
ment ombragées, 02 l’eau est peu emontbrée de $la~~.tes aquatiques. Le choix de tels gZtes, 02r le niveau de l’eau varie de 
faFon im$orta9l.te, pemret d’expliper qu’il y ait de gm&es variations de demité de populatio+~ &agi+zale en rapport 
avec le régime des $&ci~itations. 

Mots-clés : Czll‘icidae - Adultes - Écologie - Larves - Gîtes. 

Summary 

ECOLOG~ OF ANOPHELES (NPSS~RH~NCHUS) AQUASALIS CURRY, 1932 IN FRENCH GUIANA. 1. DyNAwC 0F IbxAGINAL 
POPULATIONS. CHARACTERIZATION OF BREEDING PLACES 

In orde~ to detevmi+he as precisely as possible tke yole of Anopheles (Nyssorhynchus) aquasalis ir, the epidemiology 
of malaria irr, Freach Guiafz,a, a study of the ecology of this species was mdertaken in the region of Sinmamary where 
if is payticularly abmtda&. Fhct~uatioîas of femule ad&t popltlatioru were nreasl~yed by tra$s awd it appears tha.t these 
popl~lations aye closely liflked with the rainjall. Poparlatiows reach a peak dt~i+~.g the mixixg seasxm a& are at their 
lowest level ditring the dry seasox. 

Althoa~.gl~ sitlrated at the heart of large stretches of brackislz watev, An. aquasalis larvae byeeding-places are located 
in precise areas which. aye comta~atly in the shade a& mhere the water is fyee of aqatatic;blants. The wide variations of 
iwaagi~~al po@lation demity in association with rai+afall may be explained by this choice of bveeding *laces where the 
watev Fevel vavies considerably and where, after each drying-trp, each reimmersio~~ would cause a layge produ&on, in a 
limited fime, of &croorgam&m which then. $evnl.it develojme~at of a large mtmbev of larvae. 

Key words : Culicidae - Imagos - Ecology - Larvae - Breeding-places. 

1. INTRODUCTION 

Face à la recrudescence du paludisme observée 
ces dernières années en Guyane française, le Service 

d’Entomologie médicale du Centre O.R.S.T.O.M. de 
Cayenne a entrepris, en collaboration avec l’Institut 
Pasteur de la Guyane, une étude approfondie des 
vecteurs potentiels du paludisme dans ce départe- 

* Enfomologistes de I”O.R.S.T.O.M., Ce&e O.R.S.T.O.M. de Cayemae (B.P. ~$0 165, 97301 Cayeme, Gatyam frnqaise) 

et Institut Pnstew de la Guyafle francaise. 
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ment, au cours de laquelle nous nous sommes plus 
particulièrement efforcés de définir les principaux 
caractères de l’écologie d’Anop1~~ele.s (Nyssorl~y~zc~~~~s) 
aqzrasalis Curry, 1932, l’un des anophèles les plus 
fréquemment rencontrés sur le littoral guyanais 
(Pajot, 1978). Cet anophèle des régions côtières néo- 
tropicales est trouvé, sur le littoral atlantique, depuis 
l’État de Sao-Paulo au Brésil jusqu’à Nicaragua et, 
sur la côte pacifique, depuis ce dernier pays jusqu’au 
sud de l’Equateur. Dans les Caraïbes, il est présent 
à Trinidad et Tobago et dans les Petites Antilles. 
Considéré au Brésil, où il a été trouvé naturellement 
infesté dans 12 Etats fedéraux (Ferreira, 1964), 
comme un important vecteur (Forattini, i962), son 
rôle dans la transmission du paludisme le long des 
côtes de l’Amérique du sud au nord du Brésil semble 
n’être qu’épisodique, ponctuel ou très secondaire 
(Forattini, 1962 ; Pajot, 1976). Par contre, il a été 
incriminé comme vecteur majeur à Grenade (Earle, 
1936 ; Root et Andrews, 1938), Sainte-Lucie (Earle, 
1936) et en Guadeloupe (Fauran, 1962). Bien qu’elle 
n’ait jamais été trouvée naturellement infectée en 
Guyane française, cette espèce a été suspectée d’être 
le responsable de cas de paludisme apparus en pleine 
ville de Cayenne en l’absence d’il% dwl&gi (Floch 
et Abonnent, 1943) et d’être à l’origine de cas de 
paludisme à Plasmodizw viaax apparus en 1969 près 
de Kourou (Goarant, 1970). Il nous a donc semblé 
nécessaire de préciser le rôle d’A?t. apasalis dans 
l’épidémiologie du paludisme en Guyane française. 

Les résultats de l’étude de la dynamique des 
populations de cette espèce ont mis en évidence 
d’importantes variations de leur densité, liées au 
régime des pluies. Or, l’influence des précipitations 
ne paraît pas, au premier abord, Cvidente, les maré- 
cages entourant le site de notre étude étant très 
étendus et apparemment homogènes. Nous complétons 
donc ce travail par une étude des gîtes larvaires afin 
de montrer comment la pluviosité modèle les varia- 
tions des populations imaginales d’A?t. aquasalis. 

2. PRESENTATION DE LA ZONE D’ÉTUDE 

2 .i . Situation géographique 

LA RÉGION DE SINNAMARY 

Sinnamary est une petite localité d’un peu plus 
de 2 000 habitants, situee sur la rive sud-est de la 
rivière Sinnamary, à 100 km environ de Cayenne. 

J.-F. SILVAIN, F.-X. PAJOT 

La ville, établie sur les «terres basses )), est 
bordée à l’est par une vaste zone de savanes (fig. 1), 
elles-mêmes limitées au sud par la forêt et au nord 
par une vaste étendue de marais qui se poursuivent 
par une mangrove très étendue jusqu’à la mer. An- 
cienne région d’élevage, elle fait l’objet actuellement 
d’un effort de mise en valeur agricole. 

LA ROUTE DE L'ANSE 

La route de 1’Anse (fig. 1) est située sur un cordon 
littoral sableux, recouvert par une forêt sèche plus 
ou moins secondarisée, qui sépare deux étendues de 
terres basses inondées ou inondables. 

Du point de vue géologique, l’ensemble de la 
zone étudiée correspond à des terrains quaternaires 
marins et subcontinentaux. 

Les captures réalisées précédemment sur cette 
route ayant montré qu’A?L. aquasalis représentait 
plus de 96 oh des anophèles capturés, il était interes- 
sant de réaliser notre étude à ce niveau. 

2.2. Situation climatique 

Comme le reste du département, la zone d’étude 
est soumise à l’alternance de deux saisons principales : 

- la saison des pluies de fin novembre à fin juillet, 
entrecoupée genéralement par une période de 
beau temps, le «petit été de mars » ; 

- la saison sèche, du début août à fin novembre. 

Sinnamary est située dans la bande côtière 
dont le climat présente les caractères suivants (Zon- 
zon, 1978) : 

- une pluviométrie de 2 à 3 m par an, avec des 
pluies parfois violentes ; 

- une saison sèche bien marquée et de longue durée ; 
- une très forte évaporation entraînant des déficits 

en eau; 
- une bonne ventilation et une amplitude de tem- 

pérature faible. 

En 1977, la saison des pluies fut déficitaire et 
le (( petit été de mars » bien marqué ; par contre, la 
pluviométrie fut excédentaire au début de la saison 
dite u sèche x Le début de l’année 1978 a été caracté- 
risé de façon similaire par un déficit de pluviométrie 
et par un K été de mars » bien marqué. La moyenne 
annuelle des températures pour 1977 a été de 26,5” C. 

1 :, 
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ÉZOLOGIE D’f NOPHELES A Q PA .S/l LIS EN GUYANE FRANI‘AISE. 1, 

FIG. 1. - Carte de la région de Sinnamary. 

3. DYNAMIQUE DES POPULATIONS IMAGI- 
NALES 

3.1. Matériel et méthodes 

L’attraction des pièges lumineux pour An. 
aquasaks ayant été précédemment mise en évidence 
par Pajot et al. (1977), nous avons utilisé pour cette 
étude des pièges lumineux du type C.D.C. Miniature 
Light Trap (Sudia et Chamberlain, 1962). Malgré 
les problèmes que peut soulever l’utilisation de tels 
pièges (Coz et al., 1971 ; Carnevale, 1974 ; Service, 
1977), ils nous ont permis d’éviter l’emploi de captures 
sur sujet humain, méthode dont le coût est très élevé 
en Guyane française. 

De février 1977 à janvier 1978, Lrois séries de 
deux nuits successives de récoltes ont été effectuées 
chaque mois dans l’intervalle compris entre le dernier 
et le premier quartier de lune, ceci afin de minimiser 
l’effet des variations d’intensité de la lumière lunaire. 

Trois pièges ont été utilisés : 

- le premier était placé face à la propriété M (fig. 3), 
à 10 m de la route, dans le sous-bois ; 

- le second, à 150 m de la propriété M dans la direc- 
tion de Rourou, sous le couvert végétal ; 

- le troisième, derrière la propriété M, sous un 
citronnier, à proximité immédiate de l’étable et 
de la porcherie. 

Les trois pièges, placés à 60 cm du sol, fonction- 
naient de 18,OO à 6,00 h. 

3.2. Résultats 

Plus de 41 000 femelles (41 019) ont été capturées 
du II février 1977 au 14 janvier 1978. 

Le tableau 1 montre que le volume des récoltes 
varie considérablement pour un même piège d’une 
nuit à l’autre, phénomène noté par la plupart des 
auteurs (Pajot et al., 1977). 
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TABLEAU 1 

Résultats des captures effectuées au piège lumineux 
de février 1977 à janvier 1978 

Le volume des récoltes est très different selon 
les pièges. Conformement à ce qui a été observé par 
différents auteurs (Odetoyinbo, 1969 ; Coz et ad., 

1971 ; Pajot et al., 1977), le piège situé près de l’étable 
et de la porcherie a eu le rendement le plus élevé : 
86,s ‘$$ du total des récoltes. 

J.-F. SILVAIN, F.-X. PAJOT 

La densité des populations de femelles d’A?L. 
nq~snZ%s, elevée en février (moyenne : 934 femelles/ 
nuit de capture), diminue pendant le ((petit été de 
mars » (mars, avril : 202 femelles/nuit) (fig. 2). Les 
fortes pluies qui apparaissent fin avril sont suivies 
pendant la deuxième décade de mai par une brusque 
augmentation de la densité anophélienne. Celle-ci 
se maintient à un niveau élevé pendant toute la saison 
des pluies (mai, juin, juillet : 1 163 femelles/nuit). 
La diminution importante des précipitations à partir 
de la deuxième décade de juillet entraîne une dimi- 
nution rapide de la densité anophélienne qui retrouve 
un niveau comparable à celui du « petit été de mars » 
(août et septembre : 206 femelles/nuit). La densité 
remonte de façon importante en octobre (699 femelles/ 
nuit) en liaison avec les fortes pluies de la fin sep- 
tembre, avant d’atteindre son niveau le plus bas en 
novembre (91 femelleslnuit). Le retour des pluies, 
fin novembre - début décembre, est suivi par une 
augmentation très importante de la densité de popu- 
lation qui se stabilise en janvier (décembre et janvier : 
783 femellesInuit). 

Selon ces résultats, il est évident qu’en Guyane 
française les populations d’ih. aprasalis varient en 
fonction des fluctuations de la pluviométrie. Toute 
augmentation importante du volume des précipita- 
tions par rapport au niveau antérieur entraîne, avec 
un léger décalage, une importante augmentation de 
la densité de population ; celle-ci se maintient à un 
niveau élevé si les pluies restent abondantes, ce qui 
est évidemment le cas pendant la saison des pluies, 
ou diminue très rapidement si les pluies ne sont que 
momentanées, ce qui est le cas au mois d’octobre. 

En calculant les moyennes des récoltes par 
décade et en comparant ces moyennes avec le total 
des précipitations par décade, nous avons trouvé, à 
l’aide du test de corrélation des rangs de Spearman 
(in Siegel, 1956), qu’il y avait une correlation signi- 
ficative (ys = 0,52 et t = 3,44 supérieur à la valeur 
critique pour le risque 1 y0 : 2,75 pour 32 a) entre 
la densité par décade et la pluviométrie pendant la 
décade précédente, alors qu’il y avait absence de 
corrélation entre la densité et la pluviométrie pendant 
la meme décade (y8 = 0,23). Ce retard des variations 
de la densité de population sur celle des précipitations 
correspond globalement à la durée d’une géneration 
larvaire, cette dernière ayant été évaluee à 8,5 jours 
par Senior-White (195 1). 

3.3. Conclusion 

En Guyane française, les populations d’An. 
ap6asah atteignent leur niveau maximal en saison 

14 Cd. O.R.S.T.O.M., sév, Ent. vzéd. et Pwnsitol., vol. SIX, no 1, 1981 : 11-21 
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FIG. 2. - Variations de la densité de population des femelles d’An. aquasalis de février 1977 à janvier 1978. 
(en traits pleins : nombre de femelles par nuit de capture ; en pointillé : hauteur des pluies, en mm). 

des pluies, de mai à juillet, et leur niveau minimal 
en saison sèche, d’août à novembre. Ces résultats 
s’accordent avec les travaux réalises à Trinidad 
(Senior-White, 1952), au Brésil (Lucena, 1946 ; Forat- 
tini, 1962) et au Surinam (Panday, 1974). Ils posent 
néanmoins un problème car, à première vue, l’étendue 
et la permanence des gîtes larvaires potentiels permet 
difficilement d’expliquer l’existence de variations 
aussi rapides de densité de population en liaison avec 
l’arrivée ou l’arrêt des pluies. 
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4. ÉTUDE DES GITES LARVAIRES D’AN. 
AQUASALIS LE LONG DE LA ROUTE DE 
L’ANSE 

4.1. Présentation des marais étudiés 

La situation respective des différents marais 
que nous avons prospectés et les principales caracté- 
ristiques de leur végétation sont indiquées sur la 
figure 3. 

pluies 

mm 



1 - Vue du marais G4. 

3.R.S.1 

‘t - Étang GL>. 

Cdl. c 

J.-F. SIT.XAIN, F.-X. PAJOT 

1 -- Vue du marais Gl. 

3 - Vue du marais Gl au niveau du carbet Vernet. 
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ÉCOLOGIE D’ANOPHELES A&UASX,IS EN GUYANE FRANCAISE. 2. 

FIG. 3. - Situation et végétation des marais. 

MARAIS SITUÉS AU SUD DE LA ROUTE, EN DIRECTION 
DE L'INTÉRIEUR DES TERRES 

- Derrière la propriété M, à 50 m de la route, s’étend 
un grand marais à « Moucou-Moucou )) (lWon&i’- 
chardia arborescens S.) (G3). 

- A 15 km de là, derrière la propriété V, s’etend 
un marais du même type, mais plus accessible 
(G4) (photo 1). 

MARAIS SITUÉS AU NORD DE LA ROUTE,EN DIRECTION 
DE LA MER 

- Un grand marais (GI) (photos 2 et 3) se confond 
rapidement avec la mangrove. Celle-ci est caracté- 
risee par la présence du palétuvier blanc (Avicen- 
nin dt‘ida J.) et de la fougère dorée (Acroslickt~ 
awetwz L.). 

En partant de la route et en se dirigeant vers la 
mer,ron note, en fonction de l’augmentation de la 

salinité, la substitution de certaines espèces végétales 
par d’autres, mieux adaptées aux eaux saumâtres ; 
ainsi, Eleocharis inferst,ica R. et Sch. (Cyperacea) est 
remplacée par Eleocharis mutata R. et S.). Ce marais 
est traversé par des bandes de terre sableuses re- 
couvertes par une végétation arbustive. 

- On notera enfin, à 50 m de la proprieté M, le petit 
étang G2, riche, en plantes aquatiques d’eau douce ; 
à proximité, se trouve un puits d’eau douce, 
(photo 41. 

4.2. Résultats des captures de larves 

DÉROULELIENT DES RÉCOLTES 

De décembre 1977 à avril 1978, 13 séances de 
captures ont été réalisées avec des équipes de 3 à 
5 captureurs munis de louches et de pipettes. Les 
larves étaient ensuite rapportees au laboratoire, 
déterminées ou élevées jusqu’à obtention de la nymphe 
et de l’adulte. 

Cal~. O.R.S.T.O.M., skr. Ed. mh?. et Pnvnsitol., vol. XIX, no 1, 1981 : Il-21 
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RÉSULTATS 

- Aucune larve d’Aa. aquasalis n’a étC récoltée 
dans les marais situés au sud de la route (G3 et G4). 

- Seules quelques unités ont éte capturées dans 
l’étang G2 et dans le puits. 

5 - Végetation recouvrant le gîte Gl+. 

6 - Gîte G1+ en période de basses eaux. 

- Il en a été de même dans le marais Gl le long de 
la route et dans un premier temps le long de la 
langue de terre ; puis un important gîte ponctuel 
(Gi +) fut découvert sous un buisson dense de 
Mowik ncut@oun N. (photos 5-6). 

J.-F. SILVa4IN, F.-X. PAJOT 

Il correspondait à une étendue d’eau ombragée, 
libre de plantes aquatiques et formant dans la langue 
de terre une enclave séparée du marais par une bordure 
de plantes aquatiques et des racines. Plus d’un millier 
de larves y furent récoltées. 

L’importance du rôle joué par la couverture 
végétale - aucune larve n’ayant été récoltée au-delà 
de la zone ombragée par le buisson - nous a amenés 
à nous intéresser aux fougères dorées. Nous avons 
récoIté un grand nombre de larves des derniers stades 
sous plusieurs de ces formations végétales qui de- 
terminent, de façon similaire au buisson de Mozcriri 
acutijoun, à la surface des marais, une zone ombragée 
dépourvue d’autres plantes aquatiques. 

- Une trentaine de larves ont été récoltées en bordure 
du marais GI devant la propriété V. 

4.3. Résultats des analyses d’eau 

Trente prélèvements d’eau ont été effectués 
(tabl. II). Les résultats (1) (fig. 4) indiquent qu’il y 
a un gradient de salinité et de pH croissant des marais 
situés au sud de la route jusqu’à la mangrove. Les 
marais situés au sud de la route (G3-G4) peuvent 
être considérés comme étant constitués d’eau douce, 
ainsi que le puits et le gîte G2. Le marais GI corres- 
pond, lui, à une étendue d’eau légèrement saumâtre, 
non uniforme. La langue de terre paraît, par sa pré- 
sence, limiter la teneur en ClNa de la zone située 
entre elle et la route de l’Anse. 

On notera que les teneurs en sel, voisines de 
1 g/l, sont faibles par rapport aux valeurs relevées 
par les auteurs brésiliens (Lucena, 1946 ; Rachou, 
1953). ce qui est dû à la faible salinité des eaux de 
mer qui bordent la Guyane (courant des Guyanes). 

5. DISCUSSION ET CONCLUSION 

A la suite de ces résultats, il apparaît qu’en 
Guyane française Aa. nqunsnlis pond de préférence 
dans des étendues d’eau présentant une certaine 
teneur en chlorure de sodium, ce qui est conforme 
au comportement genéral de cette espèce ; mais on 
constate que les étendues d’eau saumâtre, apparem- 
ment homogènes, qui bordent la route de l’Anse, 
correspondent en fait à trois types bien différenciés 
de gîtes larvaires : 

(1) Les analyses ont été effectuées par le laboratoire de chimie du Centre O.R.S.T.O.M. de Cayenne, sous la direction 
de L. Nalovic, que nous remercions très vivement. 
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FIG. 4. - Résultats des analyses d’eau. 

TABLEAU II 

Analyses d’eau et captures de larves effectuées en Gl + en mars 1978 

Dates pH 02 Conductivité Na Cl ClINa Nombre 
larves 

213 6,62 17,54 1 370 205,06 379,4 1,85 1 000 

813 6,60 16,30 1 533 200 427,9 2,14 120 

15/3 6,55 21,9 1 905,9 266,7 537,l 2,Ol 80 

2213 6,96 18,6 2 248,5 437,7 642,7 1,47 40 

2913 6,SO 28 2 150,2 296,7 616,7 2,os 70 

pmhos 
25oc mg/1 mg/1 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ed. mkl. et Pavadol., vol. XIX, no 1, 1981 : 11-21 19 



J.-F, SILVAIN, F.-X. PAJOT 

Lc @wmiev type, représenté par la quasi-totalité 
de la surface des marais est caractérisé par : 

- un ensoleillement constant dû à l’absence de 
couvert végétal ; 
- une grande densité de plantes aquatiques limitant 
les étendues d’eau libre ; 
- un très grand nombre de prédateurs (poissons, 
hétéroptères Nefiidne, larves d’odonates et de co- 
léoptères Dysficidae) . 

La productivité en An. aqztasalis de ce type de 
gîte est très faible, les larves y étant rares et très 
dispersées. Par contre, liée à la surface des marais, 
elle serait peu sensible à des variations rapides du 
volume des précipitations. 

Le deuxit%ne fy$w correspond aux gîtes ponctuels 
disséminés au sein des étendues d’eau faiblement 
productives que nous venons de décrire. Ils présentent 
des caractères écologiques précis : ombre constante ; 
eau libre et claire ; faible densité de prédateurs ; 
isolement relatif par rapport au reste du marais. 

Leur productivité élevée serait soumise, en 
particulier dans le cas du gîte Gl+, aux variations 
du niveau des eaux, comme nous avons pu le re- 
marquer pendant le petit été de mars 1978, au cours 
duquel ce gîte s’est trouvé momentanément asséché. 
De meme, les gîtes placés sous les buissons de fougères 
dorées, proches des bords, seraient plus sensibles aux 
variations du niveau des eaux que le reste du marais. 

L’assèchement périodique d’un tel type de gîte, 
par ses effets sur une vase riche en matières organiques 
induirait une forte productivité, chaque réimmersion 
entraînant un développement important, en u.n temps 
limité, de micro-organismes permettant ultérieure- 
ment celui d’un grand nombre de larves, avant que 
les prédateurs aient pu intervenir. 

Les alternances assèchement-réimmersion des 
gîtes ponctuels permettraient d’expliquer la relation 
étroite existant entre la dynamique des populations 
imaginales et les précipitations. 

Nous pensons que les deux types de gîtes ponc- 
tuels mis en évidence ont des origines différentes : 

- Gi+, entouré d’une végétation arbustive servant 
de gîte de repos aux adultes d’A?z.. apasalis pendant 
le jour (de nombreux adultes y ont été capturés 
parallèlement aux captures de larves) et isole du 
reste du marais, pourrait résulter d’une activité de 
ponte orientée de la part des femelles d’A?z. aql~asabis, 
que celles-ci aient été prbsentes dans la végétation 
recouvrant le gîte avant la ponte, ou que, recherchant 
les caractères écologiques précis de ce type de gîte, 
elles y soient venues directement pour y pondre. 

- Les fougères dorées, formant un milieu favorable 
et protégé, rassembleraient les larves rés,ultant d’un 
ensemble de pontes ayant eu lieu à une certaine 
distance alentour dans le marais ; ce qui expliquerait 
l’absence totale de larves tout autour de ces gîtes 
ponctuels et ‘la forte proportion de larves des derniers 
stades récoltées sous les fougères dorées. Ce dernier 
type de gîte ne résulterait donc pas directement 
d’une activité de ponte orientée. 

ECS dewtiw lielr, il existe des gîtes de type inter- 
médiaire, dont l’exemple est donné par l’étendue 
d’eau situee face à la propriété. V. Ces gîtes, moins 
bien défmis ecologiquement que les gîtes ponctuels, 
résultent de la proximité d’une population d’hôtes 
stables (étable ou porcherie), certaines femelles pon- 
dant a proximité des lieux de prise de nourriture, 
sans attendre d’avoir trouver un gîte du second type. 

En conclusion, au sein d’une étendue d’eau 
saumâtre apparemment homogène, les @tes larvaires 
d’A?t. aprasalis correspondent à des zones précises 
constamment ombragées, où l’eau est peu encombree 
de plantes aquatiques. A~L. aquasalis étant au con- 
traire considéré au Erésil comme un anophèle dont 
les larves se développent dans des étendues d’eau 
ensoleillées (Forattini, 1962 ; Rachou, 1958) et la 
majorité des gîtes examinés au cours d’enquêtes 
effectuées dans l’île de Cayenne (Pajot, 1978) et en 
Martinique (Fize, 1976) correspondant à des zones 
peu ombragées, la situation à Sinnamary peut être 
considéree comme caractéristique d’une zone entière- 
ment marécageuse. 

Le choix par cette espèce de tels gîtes permet 
d’expliquer qu’il y ait d’importantes variations de 
densité de population imaginale en rapport avec 
la hauteur des précipitations au cours de l’année. 

Alntausc~it vegu LUC SmGce des Éditiotss CIE l’O.R.S.T.O.iU. 
Id 1.5 dhmcbre 1.9SO. 
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